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Le congrès de La Haye ou « Européens » sans Europe

Aujourd’hui s’ouvre à La Haye une conférence qui s’intitule pompeusement « Le congrès de l’Europe ».

Participeront à ce congrès, convoqué à l’initiative de M. Churchill, les représentants des 16 pays du plan 
Marshall. Y assisteront, à titre d’observateurs, des Yougoslaves, Roumains et Tchécoslovaques, chassés par 
leurs peuples parce qu’ils voulaient perpétuer, dans leur pays, le règne des banquiers étrangers et 
« nationaux » et des gros propriétaires terriens.

On verra, à ce congrès, fraternellement mêlés, des hommes de toutes opinions, puisque, par exemple, 
l’envoyé du fasciste Tsaldaris y côtoiera le socialiste belge Bohy. C’est, en vérité, une bien étrange Europe 
que représenteront ces messieurs où l’on remarquera également les représentants les plus authentiques de la 
finance internationale.

Ils se proposent de prendre des mesures d’ordre politique, économique et militaire dont le succès ne sera 
garanti, dit le rapport politique, « que si les différents Parlements et le public en général sont imbus de 
« l’idée européenne ». Ils veulent créer « une Assemblée délibérante européenne » dont le principe 
fondamental consistera « à appliquer les principes de la démocratie » et à garantir aux citoyens « les droits 
fondamentaux de la personne humaine ».

Si l’on prend en considération que tous ces congressistes appuient la politique de bonnes et fructueuses 
relations économiques avec l’Espagne franquiste, si l’on ajoute que le représentant de la Grèce fasciste 
viendra à ce congrès les mains couvertes du sang de centaines de patriotes massacrés par les gouvernements 
d’Athènes, on se rendra compte de ce qu’il y a d’hypocrite dans toute cette phraséologie.

En réalité, et la lecture des rapports au congrès le démontre, la réunion a pratiquement pour but d’étendre 
aux « Seize » les principes du pacte de Bruxelles, dont la portée est exclusivement militaire, car dans le 
domaine économique les pays des congressistes ont pieds et poings liés par les clauses de la loi américaine 
sur le plan Marshall, ce que, en d’autres termes, ils reconnaissent candidement.

Notons, pour souligner tout ce qu’il y a de vain dans les mesures que se proposent de prendre ces 
« Européens » qu’un rapport de la commission économique pour l’Europe des Nations unies où siègent 25 
nations ne connaît implicitement que l’organisation économique de l’Europe occidentale est une entreprise 
vouée à l’échec, précisément à cause du plan Marshall.

On peut donc conclure, en rappelant une appréciation de Lénine, que « les États-Unis d’Europe » tels qu’ils 
sont envisagés ne peuvent constituer qu’une entente de capitalistes européens « pour étouffer en commun le 
socialisme en Europe ».

Cette appréciation qui n’a rien perdu de son actualité dicte aux travailleurs l’attitude à adopter envers le 
congrès de La Haye.
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